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UIgve de Saint-Sol-Belcastel et la grotte de Lacave [Lot).

Station de lage du Renne, 1 Lacave. Les gouffres du Limon,

PAR M. Ar3iand Viré.

(Laboratoire de M. Edmond Perrier.
)

Nous avons parlé en son temps de l'Igue de Saint-Sol-Belcastel. Or,

celte belle grotte de près d'un kilomètre de longueur paraît avoir été

formée par un cours d'eau souterrain qui aurait eu son issue sur les bords

de la Dordogne, près du village de Lacave. Aussi avons -nous examiné

avec soin toutes les grottes des environs de ce village, —et elles sont nom-

breuses —qui pouvaient être susceptibles d'avoir jadis donné issue aux

eaux de Saint-Sol. L'une d'elles a particulièrement retenu notre attention,

c'est la grotte Jouclas ou de l'Eglise.

Située au pied d'une haute falaise, elle présente une ouverture impo-

sante donnant accès à une vaste salle de 5o mètres de long entièrement

bouchée au fond par de l'argile et des éboulis.

Tout au fond , nous avons percé une nappe de stalagmite sous laquelle

nous avons retrouvé l'argile sur une épaisseur de plus de 6 mètres. En
déblayant petit à petit cette ai'gile , nous avons pu remonter déjà de près

de 100 mètres dans le cœur de la montagne, et dans la direction des

galeries de i'igue de Saint-Sol. Nous paraissons donc être dans la bonne

voie. Ti nous reste encore plus de 5oo mètres à traverser. C'est là une

grosse entreprise. Mais nous n'hésitons pas à la poursuivre. Il y a là un

intérêt considérable au point de vue géologique ; cai' l'étude de cet énorme

cube de déblais devra nous apporter des documents de premier ordre

sur l'époque et le mode de remplissage de cette caverne. Nous tiendrons

l'assemblée au courant des résultats de l'entreprise.

Station solutréenne de Lacave. —Devant l'entrée de la grotte de Jouclas

,

la falaise se prolonge en un abri sous roche très caractérisé. Il y a deux

ans, lors de l'installation provisoire de l'église du village dans l'intérieur

de la grotte Jouclas, qui suit cet abri, M. l'abbé Héreii, curé du lieu, avait,

en nivelant le sol , ramassé quelques silex. Cette trouvaille avait attiré notre

attention, et nous résolûmes d'exécuter quelques fouilles. Ces fouilles

furent si fructueuses que nous les prolongeâmes deux mois de suite et

qu'il nous faudra encore plus de temps pour les achever.
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A supposer la seclion des galeries inconnues égale à celle des galeries de

Sainl-Sol et de la grotte Jouclas, il y a, si elles sont entièrement obstruées, plus

de 100,000 mètres cubes de déblais à enlever.



coupe nltoinl «Mivii'on (1(mi\ iuMits de pi-oloiidciir. Au sonimol, r;ul-

loulis (^l>oul('s (le la lalaisc. Sur une ccilaiiK^ ('(eudiKi des maisons avaionl

été consli uilos au xvii° siècle sans aucune Ibndalion. Comme|)lancliei-, une

(épaisse couche d'ai'^jile avait t^té (^lendu(i h indme le sol |)oui' \(\ nivelei- et

Taplanir, sans que les mati^riaux de dessous eussent i'Xé remués; de la sorte,

les couches arclu!olo{{i(|ues sont iest('es vier{»"es de lout remaniemenl.

A i5 ou 20 centimètres, couche de loyers lenticulaires, très nondjreux,

très serrés, où ont été trouvés des silex sans caractères bien précis; (quel-

ques aijOnilles en os et quehjues j)erç()irs.

Au-dessous, petites couches de menus cailloux, où a été trouvée une

superhe sculpture sur corne de renne, représentant un houcpiclin on une

antiloj)e? avec quelques fragments de poignard gravés.

Puis vient une couche de i mètre à i m. 5o composée de cailloutis,

d'éboulis, de sable et menus graviers, entremêlés de nombreux silex (grat-

toirs, scies, lames).

Enfin, une nourelie série de foyers très nets, avec, par place, des

couches fortement coloriés de peroxyde de fer où ont été trouvés :

1° Une trentaine de pointes à crans en silex, quelques pointes dites en

feuille de laurier, le tout bien caractéristique de l'époque solutréenne;

9° De nombreuses armes et outils en corne de Renne ou en os (poi-

gnards, dont un de o m. 35 de longuem*, lissoirs, perçoirs, aiguilles

magnifiquement conservées , etc. ) ;

3° Des dents percées;

à" Des coquilles également percées, dont plusieurs fossiles ;

5° Des grattoirs et lames diverses en grand nombre.

Ces fouilles seront continuées d'ici peu.

Gouffres du Limon. —A quelques kilomètres de Lacave, entre Roca-

madouret Meyronne, dans une étroite conque, sort déterre, toute formée,

une petite rivière qui n'a guère qu'un kilomètre de cours, et qui, sous le

nom de Ruisseau du Limon, va se jeter dans la Dordogne, au pied des

rochers Sainte-Marie.

Ce ruisseau présente parfois un phénomène singulier. H sort par deux

sources, très voisines l'une de l'autre et qui ont respectivement 19 et

3i mètres de profondeur. Le fond est composé d'une couche rocheuse

singulièrement fissurée et qui amène l'eau par une série de vacuoles qui

rappellent celles d'une éponge.

Or, au commencement des grandes pluies, la source inférieure grossit

la première, remonte la vallée pour aller s'engouffrer dans la source supé-

rieure, présentant ainsi le paradoxal phénomène d'une rivière qui remonte

vers sa source.

Cela tient vraisemblablement à ce que la source inférieure pourrait

bien être la réapparition d'un gouffre aérien, le ruisseau de Salgues,
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engouffré sous terre au gouffre de Réveillon, taudis que l'autre ne serait

alimentée que par les suintements du Causse de Rocamadour, d'où crues

plus rapides du ruisseau aérien et par suite de la source inférieure, qui se

déverserait ainsi dans le gouffre d'amont jusqu'à ce qu'elle ait rempli les

réservoirs souterrains de ce dernier, établissant finalement un équilibre

qui lui permet de reprendre son cours normal.

Observations svn les couches Quaternaires de Sfax [Tunisie)
,

PAR M. P. Bédé(i).

(Laboratoire de M. le Professeur Stanislas Meunier.)

La série des Terrains Quaternaires des environs de Sfax peut se résumer

dans le tableau suivant :

formations terrestres. formations marines.

//

Plages récentes à Murex

Trunculus Linné.

Argile bleue de Sfax à

Loripes Lacteus Poli.

a

Plages ancienne à Strom-

bus mediterraneus Du-

clos.

Nous avons étudié en détail cliacun de ces terrains dans la Feuille des

Jeunes naturalisles^^^ ; nous nous proposons aujourd'liui d'examiner l'ordre

de succession de ces couches.

A l'Est de Sfax, au bord de la mer, on rencontre des bancs d'argile

bleue, sableuse, qui contient des végétaux décomposés et passés à l'état

de tourbe, et quelques Mollusques où prédomine Loripes lacteus Poli.

Cette couche est recouverte, à quelques mètres de ce point, par une

formation sableuse. C'est une couche de o m. 80 à o m. 60 d'épaissem%

ormée d'un sable quartzeux très bienlité, visible sur plus de hoo mètres

Communicalioii faite, le 29 décembre 1908, à l'assemblée des Naturalistes

du Muséum.
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Moderne Dunes récentes.

récent

I

Calcaire tuffacé à Leu-)

Pleisicène ] moyen .
I

cochroa candidissima]

ancien.

.

Terrain «suballanliquew

de Pomel.


